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s’est un peu perdu hier. Non pas
dans l’espace, mais dans le
temps. Alors qu’en ce 1er novembre
on célébrait tous les saints, le
Bipède est tombé nez à nez avec
un arbre de Noël décoré dans une
galerie marchande du centre-ville
de Langon. Puis a découvert dans
l’hypermarché, à la périphérie, les
rayons des jouets de Noël déjà
remplis. Une ambiance quelque
peu incongrue à deux mois des
fêtes de fin d’année et alors qu’il
faisait encore près de 30 degrés
ce week-end. Y a vraiment plus
de saisons.

LE
PIÉTON

HÔPITAUX-CLINIQUES
Centre hospitalier du Sud-
Gironde. Site de Langon, 
rue Langevin. 05 56 76 57 57.
Site de La Réole, 37, chemin 
de Ronde. 05 56 76 57 57.
Polyclinique Sainte-Anne.
Rue Charles-Brannens. Langon. 
05 57 98 03 03.

ADMINISTRATIONS
Sous-préfecture. 19, cours des
Fossés, Langon. 05 56 90 60 60.
Point d’accueil numérique : lundi et
jeudi de 8 h 30 à midi et de 13 h 30
à 16 h.
Mardi et vendredi de 8 h 30 à midi.
Accueil des associations sur ren-
dez-vous par courriel : sp-langon-
associations@gironde.gouv.fr

« SUD OUEST » SUD-GIRONDE
langon@sudouest.fr
Rédaction et publicité. 13, cours
des Fossés, Langon. 05 57 98 15 15. 
Journalistes. a.dejeans@su-
douest.fr j.jamet@sudouest.fr 
Chef de publicité. h.richet@su-
douest.fr 06 10 38 90 55
Portage à domicile. Pour recevoir
le journal sans supplément de prix,
ou pour tout renseignement sur
votre abonnement, un seul nu-
méro : 05 57 29 09 33. 

TRANSPORTS
Citram Aquitaine. Tél. 05 56 43
68 43. www.citram.fr Transgironde.
Tél. 0974 500 033. transgironde.fr
SISS Langon. Tél. 05 56 62 36 03.
sissts@orange.fr SNCF. 36 35
(voyageurs) ou www.voyages-
sncf.com Aéroport Bordeaux-Méri-
gnac. 05 56 34 50 50, www.bor-
deaux.aeroport.fr

URGENCES
Samu/Centre 15. Tél. 15. 
Police/Gendarmerie. Tél. 17.
Sapeurs-pompiers. Tél. 18.
Centre antipoison.
Tél. 05 56 96 40 80.
Urgence mains.
Tél. 05 56 79 56 79.

NUMÉROS UTILES
Allô enfance maltraitée. Tél. 119.
Accueil sans-abri. Tél. 115.
SOS femmes battues. Tél. 05 56
40 93 66.
Infodroits. Tél. 05 56 45 25 21.
CPAM Gironde. Tél. 0820 904
140.
Conseil départemental. Tél. 05
56 99 33 33.

UTILE

Plus de trois mois après
avoir atteint les abords
du lac du Bousquey, à

Hostens, le feu de Landiras
couve encore. Ce lundi, le
maire du village évacué deux
fois cet été nous conduit au
bout d’une route forestière
plantée de pins et de chênes
roussis.

Cette piste goudronnée qui
mène au lieu-dit Bikini est in-
terdite d’accès. Surprise, ici, le
sol fume. Une fumée âcre qui
s’élève de différents points et
s’épaissit au moindre coup de
vent. Parfois même, des flam-
mes se réveillent et s’attisent
autour de branchages pas en-
core tout à fait carbonisés.

Officiellement déclaré éteint
depuis le 28 septembre par les
pompiers, le feu de Landiras
n’est donc pas tout à fait mort.
La bête qui a ravagé 20 000 hec-
tares de forêt en Sud-Gironde
bouge encore dans les sous-
sols du lac du Bousquey. Des
sous-sols particulièrement ri-
ches en lignite. Une roche sédi-
mentaire proche du charbon
dont l’extraction au milieu du
XXe siècle a permis d’alimenter
en combustible une centrale
électrique.

L’exploitation terminée, les
mines à ciel ouvert ont été
transformées en lacs artificiels,
les lacs du domaine départe-
mental d’Hostens que l’on con-
naît aujourd’hui. Mais tout le li-
gnite n’a pas été extrait et de

multiples veines mineures
courent et se consument en-
core sous les racines des pins.

Le maire Jean-Louis Dartiailh
avance à tâtons. Plus que tout,
il craint que le sol ne se dérobe
sous ses pieds. À quelques di-
zaines de centimètres de pro-
fondeur, la combustion du li-
gnite creuse en silence des ga-
leries incandescentes. Une
chute dans ces brasiers pour-
rait être fatale.

Dangers réels
« Des pompiers se sont fait pié-
ger cet été, prévient l’élu. Le
danger, c’est que parfois il y a
des puits. Si quelqu’un tom-
bait dedans, il brûlerait vif, sur-
tout s’il était tout seul. Ce serait
impossible d’en ressortir. »

L’autre danger, c’est la chute
des pins dont les systèmes raci-
naires sont fragilisés par cette
combustion souterraine. L’en-
chevêtrement des arbres tom-
bés autour du lac qui rend l’ac-
cès difficile pour les pompiers
montre que le risque est bien
réel.

Par arrêté municipal, le
maire d’Hostens a interdit l’ac-
cès au massif brûlé, à l’excep-
tion des exploitants forestiers.
Pour autant, les promeneurs,

qui s’exposent à une amende
de 1 500 euros, sont encore
nombreux à venir au bord du
lac du Bousquey, et notam-
ment sur le secteur de Bikini
prisé des vététistes et des ran-
donneurs.

« On le sait que les gens vien-
nent puisqu’ils appellent le
18 dès qu’ils voient des fume-
rons, poursuit Jean-Louis Dar-
tiailh. Et comme les pompiers
ont obligation de se déplacer,
ils arrivent, vident une cuve
d’eau si c’est nécessaire et re-
partent. »

En attendant la pluie
« Même s’il y a peu d’enjeux
dans le secteur de Bikini, à par-
tir du moment où quelqu’un
nous appelle, on envoie par
principe une équipe », con-
firme le lieutenant-colonel Éric
Florensan qui commande le
groupement Sud-Est des pom-
piers de Gironde. « La seule ma-
nière d’en finir, ce sera l’arrivée
de températures en baisse et
de pluies abondantes et dura-
bles qui pénétreront profondé-
ment dans le sol. En attendant,
ça charbonne autour de Bous-
quey. Mais c’est le dernier sec-
teur », indique l’officier.

« Lorsqu’il y avait encore une
pompe dans le lac, les pom-
piers ont noyé le secteur pen-
dant des semaines mais ça n’a
pas suffi, constate le maire
d’Hostens. Le lignite peut se
consumer même avec un taux
de 75 % d’humidité. Il y a des
molécules d’oxygène enfer-
mées dans le lignite qui lui

donne de quoi se consumer
doucement. S’il n’y a pas de
pluies assez conséquentes, ce-
la ne s’arrêtera pas. Ça peut
brûler tout l’hiver et continuer
de miner le sol en profon-
deur. »

Les principales fumées s’élè-
vent aux abords directs du lac
où la terre de lignite brûlée s’ef-
fondre dans l’eau, emportant
avec elle les arbres. Par en-
droits, on constate que le feu
de lignite a récemment embra-
sé la surface du sol tapissé d’ai-
guilles de pins.

Mais on observe aussi des fu-
merons qui s’élèvent en pleine
forêt, à plusieurs dizaines de
mètres du lac et qui peuvent
inquiéter. « Ça a brûlé tout au-
tour du lac, donc ça ne peut
pas aller bien loin. C’est pour
ça que pour l’instant on laisse
brûler en espérant que ça s’ar-
rêtera naturellement. Mais
imaginons qu’il ne pleuve pas
massivement cet hiver, le prin-
temps prochain pourra être
risqué. Les langues de lignites
ne sont pas référencées, on ne
sait pas où le feu pourra ressor-
tir », prévient Jean-Louis Dar-
tiailh.

Trois mois plus tard, 
la terre brûle encore
Déclaré éteint depuis le 28 septembre, l’incendie de Landiras n’est pas tout à fait mort. 
Il brûle encore dans les sous-sols riches en lignite qui entourent le lac du Bousquey

Le maire d’Hostens Jean-Louis Dartiailh, au bord du lac du Bousquey, où le lignite continue de brûler sous terre. J. J. 

Jérôme Jamet 
j.jamet@sudouest.fr

HOSTENS

« La seule manière d’en
finir, ce sera l’arrivée de
températures en baisse
et de pluies abondantes

et durables »

« Le danger, c’est que
parfois il y a des puits.
Si quelqu’un tombait

dedans, il brûlerait vif »
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